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ke LA WAVE 26 Octobre. 
‚ Sandelsblad, en appelant l'attention de ses lecteurs sur les 
Es de politique extérieure publiés successivement dans 
EN nalde La Haye et dont le dernier se trouve dans notre 
Bro de dimanche 20 courant, termine Vapergu succinet 
Rtarticles par cette remarque : n 
PReB ex posós historiqnes du Journal de La Haye doivent nous 
Bendre combien. ilimporte au, salnt de la Hollande, que 
Bjorn et la concorde des citoyens, que leur fidelité à la Mai- 
Es |orange, jointe à uné administration sage et éton omigtie, 
procurent la force nécessaire pour n’avoir besoin ni d”o- 
MES à aucun état étranger, ni de nous laisser traîner par lui à la 
EK eorque, ni-enfin de nans rendre l'instrument des vues am- 
Uses de: voisins puissaris. » 
tous voyins avec une sbtisfaction bien vivement sentie que 
@ridelsblad, dans la remarque qui précède, a signalé 
Ruts enseignemens que renferimait notre sujet, ‘et qui 
e principal motif pour. lequel nous avons pris la plunie. 
ESlutant les ócrivains. de la Revuedes Deur Mondes, noùs 
Érions. guère les convertir à notre apinion, Les erreurs 
8 écrivains, par rapport à la question dont il s'agit, sont trop 
SÜndément:enracinées dans leurs convictions, elles sont trop 
” ries par de violentes antipathies nativnales, elles sont trop 
d'être avidement ‘accueillies et hautement applaudies 
Ee “opinion publique’, cette idole devant laquelle toiit jour- 
MDlie les genoux en France, pourque nóus ayons pu nous 
B un geul instant que. notre fúible voix serait écontée là 
A'T'égard d'autres poiuts anssi &ridens, les plus éloguen- 
âroles, la togique-la plus puissante des honimes d'êtat 
és de soutenir ce système qui veut concilier l'ördre:pu- 
vec la paix du monde, et qui forme lá báse de ‘la politique 
PB‚et moderóe du roi des Frangais, viennent échoner tous 
Mieerscontre la réballion, des intelligences, et V'obstination 
lais ce que nousavions principalement en vae, en, remetltant 
N les yeuxdela génération prêsente quelques pages, vêri- 
Aes de-1’histoire d'un passé que la prasse élrangère cherche 
ploiter, à sa manière, dans un intérêt qui n'est pas plus ce- 
ie ta Hollande que celui de la’ Franse ‘elte-même „ c'est 
Se aan que notre patrie ne tombe encore une'fois, tôt ou 
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‚ dans la même faute qui la perdit jadis. Cette fante fut 
pour ‚sa sùreté, à |extèrieur, sar la foi des 
lês, les caresses et les dómonstratiens. d’ amitië de [a part, dès 
Ssances, au lieu de s'en reposer, en premier lie, sarle dé- 
“Möppement-Gnergiqueet constant.de,-la forge qu'ólle avait én 
Ue. même, sous le triple rapport de son caractère national, de 
Ee Position geographique et de ses moyens finanbiers. 
'il nous seit permis de citer ici les paroles d'un de.nos com- 
Ptriotes, qui a consigné dans ses Mémoires sar la gtierre de 1780 
#5 idées politiques que.l'on ne saurait mêditer asseZ, Voiei 
4 Qment s'exprime Rendorp, à Végatd du système à suivre par 
be Phissances secondaires dans leurs rappôrts av ds 
Stats, jj EP À 


add fier trop, 
lk | ij 





ec les gra 


ï 


hen tet AREN 
Sbes.états secondaires, mais qui peuventtemtelpis mgifre un 

















wir Het 


27 Oct. 


de La Have. 


Senreron du zournat 


ETS == 











__Dimanche 27 Octobre 184h. 


EE 


| pose sur la jalousie des grands etipres, dqéin peuvent tolèrer: 


ASAA.. | v 
dit «| 


poids dans la balance du côté où ils voirdryiit sé ranger; s'expo- 
sont toujöurs sel mioï dS dangef erf ‘se lidnt tr forte 
ment et‘trop exelnsivemertt ‘avée drie’ pútssance de premier: 
ordre quelconqne. Toutes les grandes” püissahëëd ont Titbrêt- à 
ce que cet état ne soit pas conquis,'Sniis eltes' ónt un: fAtérêt 
égal àce qu'il nie prenne pas à l'óéghkd'd’ une d'entr’elles des 
engagemens trop intimes. La sêcnrit® de F' étatsecöndaire rè- 


dre, 


te 


qúe leurs rivaux regoivent, par une alliance trop intime avec cet 
état, uu aceroissement redoutablë de forces et de ressoarces. 
‚ «» Mais l'état secondaire doit unie’ efo eirconspection bien 
calculée dans ses relations -extórieures, un sage gouvernement 
des affaires à l'intêriear, nne bonne administration Áinancière 
et un systême militaire convenable. La réunion de tous ces 
moyens doit concourir à lui assurer le respect des plus puissans 
voisins.» 
« Áppliqnons ces principes À notre République. Que la cour- 
tgisie et la prudenee prêsident à nos; rapports avec les grands 
slade vous eavironnent ; qae la sagesse de nos gouvernans 
miaintienne la concorde et assure la marche régulière des af- 
fäiresafin d'empêcher que les rouages sì compliquées, de. notre 
‘constitution ne s'arrêtent ; quae nos finances soient. constam- 
ment réglées avec cette économie, qì, jointe à Vactivité’ et à 
l'indastrie des Hollandais, noùs à fait parvenir à l'appgée.d’ nne 


lai de toute autre nation da monde; que nos frontières, pour 
lèsq welles ta nature à déjà tant fait elle-même, soient encore: 
snffisamment garnies de bonnes troupes; qe nous ayons tou- 
jours disponibles peur la protection dedotre commerce et la. 
défense de nos côtes le noinbre nêécessaire de ‘vrisseaax, et 
quel sera alors l'état, si puissant qu'il puisse être, qui osera 
nous attaguer,ou entraver notre commerce et notre navigation? 
Quelle est la puissance qui Soulfrira qu’ ure rivale s'empare d'un 
pays faible en étendue, mais possêdant „tpufes,les ressources 
que je.viensd’énumérer, ressources nécessaires à,son existence, 
êt quì procursraient un accroibsement de -furee.si considerable 
À celui qui s'en rendrait- maître. » died et nd 
C'est pour avoir nógligó de Ja manière, lä plus déplorable 
tous ces sages conseils, dictóspar-nne connaisaapge profonde des, 


veen 


8: 


intêrêts et des ressonrees du pays,.que lé Höllande. a essuyé 
une longue série de malheurs qui on}eu leur lamenlable póri- 
pêtie dans la perte de V'indópendanoe mationate. f 
 L'épisode'de 1780 que nous dvons retiacé, iy a peu de jours, 
non sans que le coeur nous saignât, offre des exemples,{rappans . 
e{ multipliés.de ges fantes capitales contro lesqueltes Rendorp 
a cherch5 depuis; mais vainement, à prémunir ses coiupatrio- 
tes. L'histoire de la pätrie hous (OlifDirall; Hélas ! bien d'au- 
{res preuves encore de "cette 'négligencd ebúps ble ‘de ‘rios rés- 
sources, causée par une aveugle eouftence; daas les. allianees 
Êtra ngères et qui faillità plus d'une: reprise ‘etitrafrer1á perte 
de notre existence ou de-aalne; heuigúr.” DE en 2 d 

__On gongait. Ies, funestés résaltdu gu”ent potre fa Ho}tände Ja 
paix inattendnede Bàle.On saitcomment nous fûmes ornellemens, 


t dêgus.delecsnnin gur nOus-nviogsfoudssur le traite de la, 
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ait comment Pen jnatrutreitn ORE NE, Ì 
„La journée s’avangait té’ Brei ntinit ‘Bientöt del eöucher; (la Máyeus, erai- 
guant nne Fforine ne sd Iassât IE Patteidie vb hätA d*agir; márèhânt d'un 
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prospérité Inouie et nous a präcuré un erèdit supérieur à'te- | 
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REN: ; Ne BEN REIT emee 
tralité armée, traité que pas une seule des aours, da:Nord „à hart 
sollicitation.:desquelles nous dà vions aonclu, ne voulnt BRÔQUÊ'I 


ter ‘dans: la brite !. On if’ a:pas oeblió combien nóus-afons-payó: 1 


: vr oee ed 


te 


chet notre erödulité, en ajoutant foi aux protéstatjdhs:splenie 


nelles faités'à la régence d’ Amsterdam par Joseph IT „de moust , : 
Joir- observer religieusèment les traités-existáns - pacurapgorts 


À lafermeture:do I'Escaat;:traités:: que:oe monanqnel fende: : , 


aux” pieds pdu:de nroig apròs,baris que Hôusayons.en,- glâgeià. », 


totre'inercusable inourie, d'autres: Aries. Âsopposer, 'àigalte! …n 


viobation Bagrante de: In foi-promise,: que Loffre. dóshonoeante … , 
de dix-millios-de florins’.ct.lacession' d'une pa vtie de;ngtre 
territoire. On ‘se:rappetle, eafin, get avot-qno Temple & 6. » 
registró dans ses Mémoires-;:-<!uw:scoup de, foudre dass As + 
beau jour d/kiver ne sutprendrai pas, plus. le monde, que nd, 
l'a surpris notre declaration de ‘guerre. gontre la Hollande eni 
1672. Les Hollandais ne pouvaient'oroire que ce. fût sgripu- …, 
sement, jusqu'à ce que le coup fût porté.» -— es 
Si nous n'appréhendions de toncher à des plaies qui:saignent, … 
toujours, de faire vibrer: des eordes trop délieates, mous.eite,. ‚4 
rions ‘encare.-d'autres exemples ‚puisés dans l'histoire Aibier.. > 
de ce qu'ilnous dn-a.coûté pour, n'avoir pas été en mesure det 
nous saffire à adud+mêrnes, lorsque les évónemens.de 1830. zin: … 
rent nous réveilleesì douloureusement de l'espêor,de lâthangia uit 
où nous avait.ploogés notre trap ayengle „confiance, dang la,foi, … 
des: traités. Baker si 8 B preken Oatiden 
_ Dieu-sait: où se serajdàt arrêlés.nos. malheurs à cetté épogue, , 
si l'énergie du páys et Ha vaillante épée de Nassau; nj ensscph pas: 
à temps: ris. un obstacleau torrent révolutiognaire, etreleyf. :, 
notre dignité nationale aux yeux de l'étranger. ade 
Le sentimeat qui nous prescrit le devair.de détourner la pays, 
en. Jai rappelant. l'histoire .da pass, d'une voie, qui ploutit , 
autrefeia à V'abime, est un sentiment.pur;et toat,de patrintisme | 
auqapl ne vient se mêler aucune antipathie nationale, „aucupg 5 
aigreur contre qui que ve soit, pour les maux passês que nous . 


viens el 


zt Ee 


Nj 


avons eu à endurer. ete a On GT 
‚se peut que nous noys,tròmbpians,, mais, qne. btude,, 
constantesh ganspienciense. de oe qui se passe sousnosyeur, nòns 

fait,oraingdse, qu.à mesure que la paiz dont V'Eurgpe Jaws, 
aujourd’hui, se.prolenge, la même tepdapee des espritg qui nous , 
a perdus, aptrelais p,se manifeste de plas en plas ghez pons. 
„Et remarquatque palts, diepositipn, inhêrente au-paractère, 
national, à se repossf,.dûs que le danger. nrósent n.eriste.plas, , 
avec trop de confiance dans les chances d'un long avenir.dg, 
paix eh de tranqnillié, pnise une oonvellgforce ngjousd;hai 

dans le caractêry, personnelde toutes, Jes ‘têtes, couronnées.qaú, 
inflnent sur „les. destindes. des. empires,: spócialement. dans, Ju; 
haute sagesse etl esprit de modáratien at de justiee quj-animant,, 
le chef. d'nùg- „nation. que Ja Hollande a pu,le;plas.à,redonter, 
depuis deux pigoles… GE ers Bett de eeigen desen el 
’_„Nous vendons. un, hommage bien sincère aag quslkósenrêrt. 
cieuses qui nons font considèrer le, roi.des, Frangais, norme PR. 
des. gages-Jas.plus.splides ponn;la.conseraatian de, la ‚paix, du 

mondesÂ eatêgard,ak a;ya.chez, nous qainne seule, voix, SU Ae, 
seatecamvánttert. Rh. bien, avast paêoisâment,dans eelt sns Banne. 
lacen ans le systè- 
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cardetère d'Adrierine sor: reswortét son!énergig becounbumós,: ve toners nti: 
Cependant, elle s’était qlaeitjuefoissen walri, domaldé tá’ cause: der gebie: e6 — 
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= TER ee ROTE ne se lasâf JE Titte d qyfesttälioh!; Né Gerinafekit trap Weke de-Saint-Dizierpúur la oruiib opd Bie 
„rn: BRP LBR AN bin DE ee | pas léger, prêtant Poréille dë' téin is &'dutre aveb“indüiétwdé, elle gägná lex | d'agir ear! uh: butarrété-et d'avoirsealerment voedellat causer teuemert: 
ee Laks JUIF a ERRA dw U ï … {trémité da corridor : là, ún petit escatier de troïs of pjüdtre matehes condui- | passager… En cela Mile de Cardoville ne se trompait pas: le père d'Aigtigny- 
Bal f | MACN ee ZUEUAALN 4 Des. ‘sait au palier de la lingerie, ‘pùis; formant-utdés}firald. Etroîte; teboûtissait à'| etla princesse Étaient persuadés qu’Adrienhe,' pts instraite qe'elldinB vou - 
DD laden Orden Eee te a at een ada dra le pennténdur. . dt EEn ON Cf lait le paraître, savait combien il lui importait/de se trouver; be-13 éévriec 
E : — Oren Lb | L'ouvrière, entendant des voix, se,hâta de descendre, et sé trout dans un | rue Saint-Fräifgolt, et Guellerétait véeblue brfaird watoirses:droits. En faistint 
Ne, td Ere A et ‘long corridbr di Fez-de-chaussëe vers’ te Aikiëu: daguel 8düvrait une'porte ,_en!ermer Adrienne comme follestle portaient done un coup funeste ä son-ave? 
ban oee ve „QUATRIEME VOLUME. Etetin OREend ‘vitrée donnant sur un jardin régervéä la sufërieure. …' ee On [dire rfrhid Gisome que cette derkiëre précaution’ était inutile;-car Adrienne, 
heh doner 4 Eee rete had „Uneallée, bordéé d’íin côté Dar ure haute eharmitle de buis, pöuvant pro- | qtoitad:sur hd voie du seerét de famille qa'on, wrait voutuieivadee: dont 
ol Vg ie di in skelt vide téger la Maygux contre leg regatds, elle spil et‘ arriva jusqu'à ld clôtnte’ |, drf la-evoyait iwvformee, ne;l’a vert pawerntièrement!péndesó, auto: dd geelgues 
EN Mete. Re in EDO Aen Ee en claire. voig quf a 4 dd endroit, Bepärait î e jatdin du couvent ‘de celui de Ja ! pièces cachées eu KES; venter rn gam tse Masdafacrd soe eatepoaetene st en 
ih … Heavre de Sainte-Marie. ……… :… fmeison,du doeteur Bateinier. ©” tw: Oe nh nete be fi erhekepde fûvlesrorfdir ne onduito odiëlsd dese amemis de Mlte de Eardo- 
En 5 ON A a FC Á quelgüef pas elle, Voudriëtd vit: Hlte‘de Cárdoville, assist et acts ville, eliewkn étattrike mobwötrdwolgen.i 7 «Pois be eer 
eos, ‚ te sur un banc rustique. „eK gt tkn sa ir ate seed IE rpétuit:inbitsHafolt,!moiaw akidd de vengeance que cette génóreuse 
Pe e et AE: ‚ La fermeté du garactère d'Âdriente' avait élé ih moment 'ÉBrántée'par la |! jéutte fillesmnais en songeort dtout te qrieMme de Saint-Dizier, lPalibé d’Ai- 
bu, eind dt — CHAPEPRE VILLE. fatigue, par le saisisscment, ‘par l'effroi, par le déseapoir, Iórs de cette nuït,ter- |: grigny et ledectedr Bateinier lui $aïsaient souffrir, elle se prômettaitmor des 
rik : 3 dede où en sene conduite dans faumaisònidefoús du dibtbnk Befolniëk; ‚ représditlas;' mais’ d'obtenir, par toùs les moyens possibles, une,réparatief 
Kas EN - ie: d ‚ enfin celui-ci, profitant avec une astuce diaboliquede l'état d'affaiblisseriënt, |. éclatante. Si on ta lui refusait, elle était décidee à poursuivré, à° 
4 La Mayeux et Mile de Cardoville. En eed ee se trouvait la jeune fille, était même patvenu à la faire un | repos ni trète tant d’astuce, tant d’hypöcrisie; beta eere pri 
KTR : wt n Nen d instant'douter d'elle-même: 7 Ar On i _f: sentiment de ses-donleurs, mais pour épargner des mòmes tourtnt ne ù d'au- 
“ent, zEgeur émue, attentive, inquiète, renoneen anones ei ‚ Mais le calme qui succède forcément aux émhótiöníe Tds plus pénibles „les tres victimes, qui ne pourraient, bt td gangs teen ien, 
Awel Uivait des yeux Tes mouvemens de Mlle de Cardovitle et de Ro plus violentes ; mais la réffexion, mais de raisonnenient d'u esprit juste &t Fn, | * Adrientei sans doute encore sous la pénible:impression'sgee bvenuit de: lui 


® s'attendait si peu à retrotiver réunies dans éét endroit. 


gy orphetine, s'approchant tout-à-fait de la: clâire-voie qui 'séparsit lejar- 
Ô mais a communauté de celui de ‘la maison dii docteur Bateinïier, dit quel- 
Nee ‚Mots à Adrienne dont les’ ttaits exprimêrent teut-à-coup't'étonnement 
SirtGnation etla pitië, en En Ae ONE 
li, je si elle eût cherché quelqu’un avec inquiétude; puis apercevant Röse 
eu „imide et craintive, sè serráit contre la cluire-voie, elle la saisit par le bras, 
Mie ie de lui faire de graves reproches, et malgré quelgues vives paroles que 
Apsline, qui, éplorée, se retourna deux ou trois fois vers Adrienne; „celle-ci, 
touing revoir encore témoigné de son intérêt par des gestes expressifs se re- 

e core sduement, ofte si elle eût voulú cacher ses larmes. ne 
tuéa "orridor où se tenait la'Mayeux pendant eette' scène touchante était si- 
zé de Remie étage; l'ouvrière ent la penséede descendre au rez-de-chaus- 
Siles ee ächer de s’intraduire dans le jardin, afin de parler à cette belle jeune 
Alors, X Chevaux d'or, de bien s'assurer qu'elle était Mlle de Cardovitle, ét 
ies la croyait dâns un moment leide, de lui apprendre qu’Agricol 
Pe ur fommuniquer des choses du plus grand intérêt, mais. qu'il ne sa- 





hmnee En aA … 
(4) Voir le Journal de La Haye ne 154. 


te moment une religieuse aecourut en régardant de côté et d'autre | 


Cardoville sembla lui adresser, la religieuse emtnena rapidement l'or- - 


rassurêrent, bientôt Adrienne sur fes’ craigtes que le docteùr Baleinier alfait 
un instant pu lai itspirer. Elle iië chut'niéme pav à une ertekr'du sävânt doc- 
teur; elle Jut clairement dans lä'conduite dé cet ‘homme, conduite d'une dé- 
testabie hypocrisie et d'une rarè andace, servie'pâr une non moins rare-hgbi- 
lëté; trop tard enfin elle reeorifiat dans M. Bileihier un ovoge iifstriament d 
j Mme de Saint-Dizier. | VE Oe on vee eN ie Ì ORTE 
Dès lors, elle se renferma dans un silence, dans un calme yémplis de digni- 
dé; pae nne plainte , pòs ur répfoche ne sortirent de sa bonche…etlé” atten- 
tit… Pourtant, quoiq:’on lui Faisëât'une assez grande liberté de promenade et 
d’actious (en la privant tontefoïs de toate’ commúmiëitign avet Te dehórs) ; Ta 
situation présenté d'Adrief né étaït-dürd, péniblë, surtout pòur elle, sT atnod- 
reuse d'un harmonieux “et chartnänt éntdardfe. Ellé sentait nésnmoins-quc 
cette situation ne pouvait durer fongfèm pe. Elle ignorhit l'action et‘la survei!- 
lance des lois; mais le simple ban sens \ idisait qu'une séquestration de-quel- 
‘ques jours, adroitementappuyée sur des apparences de dérarigbment d'esprit 
plus ou moins plausibles, pouvait, à la vigueur, être tentée el même'impuné- 
ment exécutée, mais à la condition di ne pas sé prolongor au-delà deeettainés 
limites, parce qu’aprés tout une.jeune fille dé Ba condition he dispataissaït pas 
brugquement du monde, sans qu’au bout d'un certäïn tet pe l'on ne s’ehi infor-s 
mât, et alors un préténidu accês de folie soidaïine Bénnaït tien N de sérieuses 
investigations, Juste ou fausse , cette conviction avdit suffi peur redanner au 








‚ Causer son entrevue avec Rose Simon,-stakvolduit laagaistarimerit! swr én 
des supports du banc rustique où elle était aasise, et tenatt ste-yeur (bachés 


this varmiain gatiche: Rlle avait déposé son:chapeatt & obs côtde, éU!la position 
taclinge:de sa tête rhiwenait sur ‘ss joued fraêchoe-et -polies wils cadthaiert 


:_presqu’entièrement, les longues boucles de ses cheveuz d'or. Dans:oette: aui- 
 Intterpenbhée; rentplie delgräèe et H'abander, Ie chhmwant et richie: contour 


de sa taille se dessinait-sóus'sa fobe de moîre d'un vert d'ámail ;-nfdarge col 
fixé parun neut desatin rose erdee manehettek plates en guipore magnifi- 
tue, empêchaiëntqwe fa conleùr-db suróbe :tranchât tróp viveimewtisar l'é- 
blotissante blanoheet de'son còu de Fygne et de ses mains raphaêheeques, im- 
perceptiblement veinées de petits sillons d'azur; sud eon, doide-piet, ‘trós- 
hant et trös-nettentent dÉtaché; sp erbisaient les roinkeb eethumes d’ ow peti- 
soulier de satin noir, carle docteur Baleinier lui avait permis de:sthabiëier 
nvedleoi haût habitretvet nbus tad ons dit‚la recherald,Pélégance- n®éteient 
pas pour Adrienne coutume de coquetlerie, mais devoir enwers-ottbimfbé, 
eee Dibo suit: corp ten à faire sätbolte. hf er ven vase KE 
A Vaspect de cette jeune fille, dontelle admira naïvemantdernrise ot la 
-touknure éhdrfndnite, sans retouraner sur les twilfons qu'elle pertait; et sur sa 
difformitéà elle,pauvre ouvrière,la Mayeux-se dit (out d'aberd avec butant do 
‘bon-sens quede segacité, qa'il étâit-enttaordinaive, qu'une folle se: vêtit sì sa 


| gement et si gracieusement;aussi ce fut avec autant ge surprise que d'émotion 


me au gouverne aujourd'hui la France et qui sc prulongera 

‘encort de beauconp, siles veut de la Hollande sont exaucés, 

vre nons voynns Iësbirte de cete dpathie desesprits contre le- 

quel nous voudrions que l'on se mît en garde, afin de mantrer, 
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be vandront marcher sar leurs traces. 
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NG oublions trop qu'un.des plus grands obstacles que le 
gouvernement de Louis-Philippe rencontre pour la consolida- 


tionsde'son syötèine da pric, fondé sur le respect des traités, de | 


F'indèpendance de tons es étits, et Tes intérêts bien-entendus de: 
Ja Erpnce elle-môme, c'est prócisément Vuniversalité d'une 
opinien pebliqte,forméeet nourrie par cette presse hostile dont 
Ta Revue des Dez Hondes est un des chefs de file, qui veut 
en toute chose prendre le contrepied des intentions sages et pa- 
cifiqtes duroi. Or, cette opinion, qui ne respire que vietoires 
et conqriêtesetqut vent, dès qu'elle le pourra, continuer boenvre, 
del'Einpire, cetteopinion, dant tn des pins illastres:représen- 
tans ä faätli wiettre te feu ant. qr.rtre coins.de-l:Enrope, l.n'ya 
guère plus de qriatre ans‚n'est-il pas évident qu'elle finits tôt ou 
tard, sous un sucdessenr jeune et belliqneux, par triompher, par 
vainoreta têsistance des hommes les: plus sages, et par entraînet 
la Fvartee arieore-nrie fois, dans eotte carrière des entreprisesini- 


litaffes'òù né Îa poussent que trop t'esprit entreprenaot, le gônie | 


et leitontage de ses habitans?: Ee 

Que la sécurité dant nous jonissons maintenant, né, nous 
fase’ done pas fermer: les yeuk sar des: brentúalités qui pour 
Btre plus'oh maids éloignées n'en sont pas moins cèrtaines. 





Soyinis bien grenbires de vetie väriké: qu'il n’yaura ponr la Hol _—__ 

bach mitgetsiinits de:consereor alors:sa Hiberté:d' action, mt de | . Fl. Cs Fl Cal Fl. cs. Fl, Cs. 
maifikérhir= on rktij et &ö Aöfeidre-ges droits, si elke no-si pr: | :Gontrib. divectes.….12,858,732 83 13,265,015.55 Ja06,282.72 
paféu tis de rad, et! datnd Tä'ntesnfe dS des ressaiiroes; à (aire |: waren Ae à 

fact ‘#1 fsi Zen dafigers EN À FApipelèr án róeproet Ide: sum indé-|: beenen et de ú 

pendance, quiconque seraît tentó de l'oublier‚on voudratinonus: |: fen À j di 18845 50 RSA T07 051 sr0eb aad 

rendre,’ curie hese ke tirir-à-tour; fa Franve'ét Droits denregist zene ode ane | 

Vv ARjleterrt, Ie jouer d° une politique, où les vóritables intérôrs j jdelittbro,de suê-| 54 |» ° 
fa rt arn que sófi honnear n'nuraient: rien:à } Proits de te TAMOEEL MA 7A7EEZAT Naad 
dèmêler. Sn ep ed en jeùd 'lds ‘ouvrages) RN: | : DN 

“Eet pre bied Dnötrer les efprits de: I'importance:de | erettevoent |, eedt 10227002 82, 47/0585 

es ‘qüe Hot venóne de dire, qite depuis quelque temps , |: Lotériés. .…… :. "47216100 | '494,671.00° 22,510.00 
Ve Jóufnal de La'Hayë-à' dans des átticlës' dunt Iá: presse fran- ed ee EEE sE es 
gie opifoskf iu gui vermendnt Tui’ acoristhttmient fourni ele- | ___ tora. . 39,154,017.96 189,169,902.03 |594,020.78 loo,sots 
möme hé dlÙ) vappiel le dditventf des malheurs potitiqries, | : — . mn 

qui n'ont frappóla Hollande que par suite d'ufie faute, où il tri | Commerce dès Pays-Bas. 

Pr Ee ÊTATS COMPARATIFS D'EXFORTATION DE BEURRE TT DE FROMAGE. , 


faal, À tôät piit, eviter de tourber 86 nouvean. - 
"8adrie ‘fois que les dveur ntfs, les ró- 
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d'ane vointigrida, mais atser élevde pour ôtre.entendue, la Hayeuz, 
sân dia, sliamiren: de Vieonsuie d'Adsienue diteree un grond, battemeut.de, 





Kn EEN VE ETE NN 

“er Modemolgelin da Cardavjlle?. — | 

vre Em hippeliedit— dikAdrienne. : * 5 … En 
„Bug plgleedamnt, sivemmentlatête „et-apersevant Ja Mayeus, eile-ne put zo- 
teuiraún Wgewedide arrprieg; greep defkroi.  … Ne de 


… Hansptiek setje pauw ss tr baddane, pâle, difkonme, misrgblemant vôtue, lui 
afs pernisamt ainsi breaquement, derzit inepitenà Mile An ordo villessharou 
zeng-ce, to grând of dela beauté, s1nenorte:de: sdpngnaneesda Crayeur.„ Et 
ces deux seatimens se trahirent sur sa physiononmie expressive, — 

Ka Mageus ve-degercuk pas-de Hispresmion. qu'elha enusait ;,…immobile, 
les eux fixes, les mains joiutesavec une'sante, dadsmiratior om plusôt d'ado- 
ratiou. profonde, olle aoutemplait, Pébleniasnte besnté. d'Adriaane. qu'elle 
aeria oendetapnt sscttrnsna àSranetatergeiklnge sle an oraisóes cn, que.hie avait 
sdi Agrisihsbonherwe de so. Fetectricn loi poraissait wille fois op-dessons. de 
Ja tónhitds domeisha Mezen s, imâme dana sen vocrdtesinepitatione da poèke;n'an 


maid sênd Muesisprerperfaalidn.… is 5: : 


are Been wed net ee 
-Pavan teppradhemont sing iies. bgepgent.du hean idéal jetait dans uacaorta | 


mes de luider. ef de heoutd delristhenne ot‚de, miaère, : : 
Apzèesaet hesaptage penn aio, die iavolontaire, ren 
‚Mayeus ftomunurten pls Yala la plaise-roie,: —  … : 


dad vins extaau cas doorn jeeven filkea dissbasenshlabten, nes den. hy pos oAtrês 


nochrof}ee ebde Li bit Bure eaf Eer 5 
zo8Stdegie Mile de Cardovilie an om Invent avan va sentiaent de répulsiva, qui 
eigeel óehuajpar db, Mayous med buinspolstimidement les gens, alle dit de 
en; Koln def ORLO vi hens! ene 


vr Dendbii, Bsdemeisu)dn, de ae.présonten siosi devant saus 
‚meus scuprócient,.. jesiens dela peet. diAgricph … rit 
yeus avec ingaiétn- 


HEE mais les mo- 






eha peban aad tiners ln jewne ouwrikse rabeva les 

„du, eraigeankame Win delardovijke.n'eûtioubli Je „maer, dee Lorgsnon; mais, 
Am erepda Aijen aa plan grande jote,-Veffraid' Adrienne sonia dimni- 
nar’ nd° Rb ddie weete A TE, eeen ste eren Ê Gom 
: As hip wapprauks deda,claire-voie, at;rogarde bo: Mpyeux avon win curiesitg 
: IO de EEEN ERA PN EEA 
; he waregen de la posse Monsianr Agtiaal-Bandoin ? — loi dit-elle. — 
EE: pret BEAR gl 


quad Ôles-memn?. … er enen a deden 

— Sa sceuradoptive… Mademoiselle. ane panere ouvrière qui demeure 
‚Bansaaemdis0hams.;. … cel hger nit erp err et ie 
c Adieúne pessitstagsernbler. ses sonvanies, so raasurer tont-à-fait, et dit „en 
„saariant avec bonfé;:apmès na moment. desilenges gin 


we vm: C'eat vous qui aven.engagé MN. Agricól 


fons leap: maintenant quo gepoogd. et | 
yerains omme Louis-Phiti k Bl ceufijui odt ent:Ì 


u laars: 







te putrièrtigtte et } 


noblës et gónés” 
Pee A en 


pags, parmi lesqnelles il n'en est pas une setfletgrevious vóns’ 


botrmè:for et les 








da. à. Adrienue, le | 


àe’ndresser à moi pour sa caulion, | 


projets politiques d'ancun des cabinets actuels de l'Europe. 
Et puisque ba Revue des Deux Mondes a ern découvrir dans un 











à eette noble pensée., source divine où les Nassan retrenipèrent 


constamment ‚ dans les plis, grands revers de la, patrie , leur 
âme héroïqne, que nous n'avons et besoin d'aucune impulsion 
btraugère, n'importe d'où-elle eât pu ómaner, pour nous dieter 
la! ligne de coudnite que nous eroyons devoir suivre, afin de sc- 
eander les efforts de ceux qui veulent voir la Hollande libre, 
héureuse ct respectée. En ie 
Financcs des Pays-Bas. 

Nous faisons suivre ici un état Comparatif des recettes dn tró- 
‘sór, dans les trois premiers trimestres des années 1844 et 1848, 
Produit des votes et moyens dans les neuf preiniers mois de, 

1844, comparé à celui des 9 premiers mois de 1843. 
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| 





DE PLUS BX | DEMOINS EN 
1844 1844 
qu'en 1843. | qu'en 1843. 


1844. 1843. 




















venDANT LES ANnÈes 1841, 1842 er 1843 : 

(1) 1841. 1842. 
Livres Valeur Livres Valeur 

des P.-B. Hórins, desP-B. forius. 


1843. 
Livres _Valenr 
des P.-B. 


A. Bevane. 


rins. 
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Angleterre……... ' 9865400: 6104500 :5821600 5020500 6106200 4626800 
digiquei…. 33600. --2030Q.. 42000 24000 63000 320 
uêde et Nerw, 4200. _2200 12600 6000 21000 100 

\ Häv: ot Str: 130060 95900 ' 143000 107300 220009 148500 
Portugal ……. _ 66000:':-54000 . 75000 - 71300 120000 - 90000 
Bava atnnsternreer _ 264000. 198000. 254000 203200 814000 60750 


Poúr tappro-’ 
isin. de div. 
hav. Hollandais 
hux Indes. 


144000 129600 144000 132900 144000 113200 
grut: oen zen otveennn GORE 
‚8502200 7205000. 6492200 5565200, „6755200 5082250 


Le beurre est soumi dan divera pays ,b savoir ; 
et ribterte Pi epen pays,st 
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24 
+ En: BeliqueG frs 86 par d0@kitog zeee 46:p. c. add. … 
|, En Snéde 85 Borias par 100 livresde? Pays-Bas. 


À la Havane 212 p. c. ad valorem. 
A Sarinam 3 p. c. ad valorem’; pour Jes planteurs V'import. est libre. 
Ea Portugal 4,0. 4 pour 14livres des Pays- Bae. 
Java,’ La facture est augmeniée de 3 p. c. Cc. et de la comme totale on 
paie:12 p. ov! étSrp: eo; addit; 5 0 2 
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Ond etend dr sind waren … 


‘n'estece pes En KA st 
— Comment? Mademoiselke ? vous vana snuvener P,, ‚ 
— Je,n’onkliejamnia ce qui est genéreuxet noble; M. Agricol m'a ‚parlé 
avee aftendrissement.dg vatre dévaûmnent pour Ini,; … je m'en souviens.… rien 


de plus simples, Mais comment êtgs-vaps ict f dans ce couvenl ? 


On in'avart dit qye pont-êtrel’'on wi°y. proeureraif de, 
me trouve sans ouvrage, Malhepreusement, j’ei, Éprouyé vi refus de la part de 
la supérieure, ' Se KA 

— Et: comment m’avez-vous reconnue? 


— Â votre grande beauté „Mademoiselle. dont Agricol m'avait parlé, 
— Ne m'avrez-vous pas plutôt reconnna.n faecië. 

Dit Adrjgnne, et, sourigat, alie prit,du, bout. de, zes 
-d'uug dee Jangites et soyenses boyss de sps.chevans 


doigts rosti T'exifémité 
avqaxdorge. 

— Él fant pardonner db sricol, Mademoiselle, —dit la Mayeùxavec un de 
ges demi-saurires qui offleuraient si rarenient ses lèvres, — il est, oôte, et en 


ae: faisant, avec une, reppöctueuse udimiratie 
“il n’a omis aucune de ses rares perfections. … 
“ve Et qui vanag donné Vidée dezenieme parler? … Sdk 4 

— bespoir de pouvoir peut-êtse, vous, set vit, ‘Mademoiselle. Vous avez ac- 
cueilli Agrieol avec, tant de: banté, que j'ai osé partager sa recoijnnissance 
ten vers vous... : RN 5 : 
“5 Oser, oser, ma chère enfant —, dit Adrienne, avec, une grâce. indéfi- 
‚nissable — ma réoonipense sera double quoigae. Jrtsqu'iej, je u'aie pu être 
utile sjue d'intention ò votre digne frère pdoptif. ie Dn 
_ Pendant Î'échange de cca paroles, A frienne et la Hayeuz s’étalent tour à 
. four regardées vee uue surprise cfoiesaute. 
Ë D'abord la, Magenz ne comprenait pas qu'une | 
stexprimÂt comme s’caprimait Adfiense; puis elle s'átonnait ell-êmeo de la 
liberté, ou _plutöj de V'aménitó d'esprit avee lagnelle elle venaït dé répoudro 
_à Mile de Cardoville, ignoraut que eelle-ci partageait ce préoibux privitége 

des natures élevées ot bienveillantes : — de metire en valeur tot aë qui tes 
apprache avec. mhash: | ee 
De sop côté, Mile dp Cardoville était à la fois profondéinent émue et étan- 
née dentaij Ì peúple, vé{ue comumie une mendiante, 


ns Ig: portrait de sa prófgctrie… 


femine qui passait pour folle 


d ra, eette jeune, fille du peuple,, 


wexprines ês feuihes ahoisis avec un bp 


08 parfait, A mesure quelle cohì- 


ê roy 5 in. bee et 
eidërpic la Masens, Vimpression, désagreuhle que, cellezpi ta nvdit Mit éprou- 
serve Gaj vanic en on zn nae ade be haet dl hijle er 
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itencprg qno, ses. mains, Blanehies, tidjuês 
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rropiten un; 

antie È gd & vatio . att ri anz Soanm ä, € 
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„parhaites roue gelas, a propre, nag zet (gtst da mis 

soptra.anebeerp Airaete Adrigone Soa ik ns lá pâlóur des traite 

ene, iq | 
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Is | ú s de la Jeane, ousciëre, d 8 pd la” ís intelfigeatt 
domeoet timide de ses goo 'Dlabe, Gie HAP 


me nnen. 


lu re onse et bril, 


éiâtent d'une netteté. 
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ocetipation, car je | 


wien: gn DE 


Kite nà la fis intelligeate!, |_airsurpris ot pensif. — Je cherche en vain ce que cela peut-être 
nie buchant et (riaté, nne digrité | que je serai enferwée dans catte ma 


arrêtés rayaux des 28 septemb 
„présentement à la somme de 36,424,500 florins. 


tation _n'avait pas encore êté si, bien jouê. Tous | 
rôles ont été rendis vec ùne verve ct uni ensemble q 


notre’ prédiction, en faisant tons Tes jours des progrès dad” 


“de tord Ellerrborongh, gouverneur 
“fin de 1842. et.au conpnencement de 


- verneur-gónêra 


—modesie qütfesniertt babies sa diformitd. 


1842. 
Tivres _Valeur 
desP.-B. florins. desP.- 


1841. 


" Valenr 


Banier: 


(2) 


Livres Livres 


B. flop 0 





































































de nospirécede TA veela Densbdassez \adroitentent -déenil desP.-B. florins. 
j de nosprécóderds agtietes sela prpsb3aast allrolhentent dog) ngtoterre… 10619300 4263400 8039400 3403500 6902300 Hrsg: 
_»séer du gouvernement des Pays-Bas, nous répondronsà Ge | prance… 3800000 1571200 4400000 1762400 5300000 1980Unn 
Ejaan gone aarbeien sinesrdearpeehetseadhtenomkjil ss 8 er stnon 13300 - pd 
| de ce gouvernement, nous ce serions sans doute bientôt d’a- Gibraltar. ien ik “280000 “4123200 200000 92000 16000), Gree 
„voir cet benneur, si. nous, ge gavions couvrir ces pensêgs que | Nice et Savoie, art 
bien voifëftont la ttanspatenfe dgünernit passage aux fegards | dn mede rende eenn edad d25000 00 
fjdeda prosd® étrangête. Noub Blplâcóns du reste endore;uhg fois; |: tavang.…s... 225000“ 98000. 180000 32800 20000 Liet: 
[dere manière la pls solebnelië, qne le gonvernement asten} FSL-Thomas……. 7500 3300 75000 34500 100000 Sabor 
Ere wanten ed s: ne En Java sassaaasenssenee 30000 13200. 25000 11500 20000 _ N 
tiërement étranger aux artieles politiqnes publiës par nous. Singapore et Pi- ; 
Nons ne eonnaissons de ce gouvernement qu'une senle pen- lede Maurice _ 50000 22000 93000 37200 etend nt 
sée, c'est son amour manifesteet sans bornes pour le pays qui ers hu in Pen bre Ben La000 28200’ 
lui confia le soin de sa prospèritê et de son honneur. Et c'est | Snède et Norw. Ka 10200 __ 30000 11200 beso 576000: 
are s pénêtre me i ‚| Hambourg.………. 1000000 360000 400000 15200 0000 27 
parce que nous sammes jee rés du sentiment de devoir, qui. Belgique Een ‘500000 200000 600000 216000. 1000000 36000 
preserit à tout eitoyen de s'associer, dans la mesnre de ses moyens, ee a 610 
17505800 7050200 14905400 6158700 16599300 0177 


dende er * 
Son Exc. le nrinistre des finanoes fait publier un AVIS de 
il résulte que le montant da capital des obligations.de 12 CR 
natienale-5 p.c., échangées en inseriptions au Grand-Livreg 
la dette publique 4 p.c.‚par suitede la faculté qu’a vaient les © 
tenteurs d’óchanger ces titres an prix de 95 p. C., en verli 
re et 18 octobre dernier, 65 


re 
ds Sin 
ME 


NE ENG GEENRGNSE EURE eerd SAP p 

L'opéra d’ Actdon a très-bien rénssi avant- hier à notre \Bikane 

tra:Royal-Frangais. Cette pièce a élö'exécatóe par Melian 

Langeval-Flamand, Rifaut et Dorsan, MM. Renaud DME, 
Fleury. Tous ont bien rempli leur röle, mais c'est prive K 

ment la manière remarguable dont Mme Langeval-Flapre®. 
a chanté quelques morceanx hórissés de difficultós.de- goorn: 

surmontées avec beaucoup d'art, qui a fait le succes ded 

pièce. Trois salves d'applaudissermens unanimes ont. témelg 

à la cantatrigel'enthgasiasrgedu pyblie. cu 

Le Mari.à la,Campagne, par lequel se termin vt la repreig 

té si, je es print dj 

nie 

duit un grand effet sur l'audituire, M. Langeval, qui eo! 


faveur du publie, a obtenu à plusieurs reprises des applas 
semens chaleureux et bien móritgs de toute la‚salle, CORR 
d'habitude, MM. Bernard et Vernet, ainsi que mes Dg 
Picard, ont également recueilli des témoignages flatteùrs 
satisfaction gênêrale. Een de 
‘mm enten 

Le Jolin Balt, citô par-le'Standard, expliqne ainsi le;rap 
général des Indes:.n Ver 
1843, le canseil des diff 
teurs (court of directars),adregsa à lord Ellenboroagh plusis 
dépêches, pour blàmer les tendances geuêrales de sa pol! 
comjpetrop guerrière et par conséqnent dispendieuse. Lef 
| répondit, à fa pfupárt.dé'ées lettres, paf” 
communications jastificati ves très-développées; mais les mf 
reproches eontinuagpt à lui être faits malgré ses explict 
il se borna à répliqner àta dernière dépêche, qu'il regrt 
que ss politiqaen'obtînt pas l'approbation et le concourt 
MM. les directeurs;mais que, parfaitement convaincu de la # 
se-de cette politique, et fors de I'appui di cabinet de, Sa M, 


Eid 
a kil 


té, it.contingeraît à suivre la rgôme ligne de conduite „ave 


sans. Jeur sanction, Cette réponse mit nêcessairement le cord 





2)- Ee fromage paie à litnportatian ; 
En Angieterre 24 p.. 5 ad valprem. 
En France 10 fr. pur 100 kilóg. avec 1 
En Portugal 30'p. c;ed'oalorèmn. 
A Cadix-gt Bilbao 24 p; a. ad valoren. 
A Gibraltar, libre, ì 
Nice est un port franc ; en Italie et dans 
15 p.o. …_ À 


Op. c. addit. 


le Levant le droit varie df 


Nn oe 
He Rio et Bahin 20 p, c. ad calorem. 
_ A Havana 22 p. c. ad vulorèm. 
“A St:-Thómae 8 pg. & ad valorem. 
& Java, le. même. droit que le beurre. 
A Singapore et l'île de Maurice , libre. 
St.-Pétersbonrg 10 Ales 16 livres dee Pays-Bas. 
La Baltisjne 3 thalers par-50 kilog. ij 
Suède et Norwége 2, fl. 10 les 7} kilog. 
Hamhhurg &'p.e. Een djs 


Belgique fr, 10,60 les 100 kilog. avee 16 p. e‚ addit. 


Adrienne aìmait passionnément la beauté physique: mais elle avait 
trop supériéur „Pätne-trop noble, le casar trop sensible „pour ne pas 
apprécier la beauté morale qui rayonne sonvent sur une figure humble € 
frante. Seulement, cette appréciation était toute nouvelle pour Mile de 
ville; juaqu’alors sa hante fortune , sen habitudes élégantes , Pavaient P 
étiguée des personnes de la classe de la Mayeux. Bekend ten 

Aprés un toment de sileù“e, pendlant lequel fa belle patricienne et} 
vrière misérable s’étaient matuellement ezamiuées avec une surprisó © 
saute, Adrienne dit à la Mayeus : i 5 

— La cause de notre étonnement à tontes denz est, je crois, facile à € 
ner; vous trouvez sans doute que je parle assez raisounablement pour 
fattey. sì l'on vous a dit que je l'étais. Et moi, — ajouta Mile de Car 
d'un ton de commiaération pour ainsi dire respectueuse, — et: 
trouve que la délicatesse de votre langage ot de vos manières coné 
douloureusement avec la position où #aus sembles être, que ma sur pE 
encore surpasser la vâtre. 

— Ah! Mademoiselle — s’écria la Muyeägavoe une expression de ba 
tellement sincère et profond, que ses-Yetes se-zoilèrent de larmes de jotês 
il est done vrai ? On m'avait trosnpidd:t aiedti/tuuwgà l'heure en vous voyen d 
belte. si bienveillante, en entendant votre voix sì donce, je ne poyvais € 
qu'un tel malhear vous oût frappée,Mais hólae! opinmeut se fait-il, Med”; 
moiselte, que vous sayez lei? een a MP ERR: ie 

— Pauvre eafant, — dit Adrienne, tout émue de Paffection que lui tómg 
guait cefte exaellpnte gréatnre, — Et comment se fait-il qu’'avec taùt de eZ 
qu'avee un esprit si distingné, vous soyez sì malheurense? Mais, rasbr 
vous, je no serai pas toujours ici. c'est vous dite que vous et moî repren 
bientòt Ip place. qui nous, egavieut,… Groyez-moî, je n'oublietai jaima 
malgré la. pénible.préocaupatjon, où vous deviez être en vans voyant 
de travail, votre soule ressuurce, vous avez songá à venir à moi. poaf U 
de ‚m'être.utiles.… vans pouvez, en effet, me servir beaucoup ;… 6e 49 
ragit, parce qne je vous derest peancotp... Aussi vous verres combién je 
aorud de ma recègwaidsance! — dit Adrienno avec ùa sourire ddorablë. a 

_— Hale, reprikvelle,— avant de penser à moi, pensons aùr autres. 7, 
feére gdoptif n?est-il pus en prison ? en 1 
… er A-eetie heure, sang dpute, Mademoiselle, il n°y est plus, grâcé à 7 
nérosité d'un de ses Cnmaendes; aon, pére a pu alter hier offrir nne eat” 
on lui a promis qu'aujöurd’hul il serait- libre; maid, de sa prisón, ek 
gerit quit,avait Jeg choses les plus importantes à vaus révöler. — 

be Ee 

_ — Ôui.„ Mademoiselle, Agricol sera, je Pespöré , libre aujourd’b 
quels,moyens pourra-t-il vous en instruire? RORE 
Hoi P — rópéta MNlé de Cardóvillë 
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er klg desráyélationa à me faire, à n 


han, prive do volte communitie 7 
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tentement des directenrs, qui, après avoir inutile- 
Bs le gouvernement de se joindre à eux pour rappeler 
" tenborough “ résqlurent-à |'uanimitê.d'avoir recours, 
poi de cause, ‘à la prórogative que tenr confèrent les 
8 de la compagnie, et de révoguer la nomination du gou- 
-gênéral. as 





'Ofos de la présentâtion du budget par le ministre des 
Seide ‘Belgine le Journal de Bruxelles fait entr’autres 
narqnes suivantes : P 

St vrai, ainsi que l'a dit M. le ministre, que dans notre 
thaque individu supporte, en moyenne, moins de charges 


Fapproche le plas de la nôtre. Chaque citoyen belge ne 
efr. 1986 d’impôt, tandis qu'en France cette somme 


93. Mais combien les appréciations basées sur des faits 
ES sont trompeuses ! combien il faut s'en dófier, de peur de 


citoyens et au gouvernement lui-même! Comparez les 
des Anglais et des Hollandais, à celles des Belges, fort 
ais mettez aussi. eù regard les ressonrces des únset des 


ses qu'ils ont Accumulées, et ators la-comparaison, au lieu 
tn faveur dela nation’ quf paië: lé moins d'impôts, sera 
re à son.dètriment. Vailà ce que M. le ministre des finan- 
pas fait, ce: qu'il ne poútait pas faire :.aussi gardons- 


Kous itspire trop de coïfiàncs et d’orgueil. Nous pourrions 
ten des pays où les charges publiques sont loin d'être aussi 

qu'en Belgique, et‚.dont le sort, est cependant peu fait 
jênviël 7 

haaren gnteanande streem she nne k 5 
MA recn de New-York des nouvelles qui vont jusqu'au 
re. L'ordre-y à été troubléd’ape manière ‘assez grave; 
êge de whigs, qui traversaitla. ville, a té assailli. par 
moerates; Cette collision a produit un effet très-fâcheur, 
SSspries:etaient tellément irntês nel’ on éraignait que les 
ne desgendissent dafis laTue'à la première occasion. 
. P TE AREN EO EDE DN 

ffnires du Daneniarék : Avec le Maroc sont arrangées. Te 
atinúel dé 51,000 rixdalérs (près de 100,000 fl), ne sera 
ayé à Vempereur du Maroc. 
EN Erne oer ere neee TFE EED tte 
À Sorttbanipton; les dates sont de Demerara du 19 septem- 
du 23 de la Jamaïque, du 24 des Barbades et du 30 de Saint- 
„nouvelles des îles anglaises sont complètement dépour- 
“intérêt. 


Mn 25 septembre;à l'exception de quelques avis commerciaux 


Ete aux affaires de la colonie. 
EÊS jaurnaux, de la Goddetoupe'sont égalefient parvenus jus- 
Kau 21 dn même mois. Ils ne donnent pas de nouveaux dé- 
tur Jes causes áttribuées à l'inoendiequi a dèvoré une par- 
ela Hasse-terre. Un arrêté du gouvernear, en datedu 6, 
inne qu'une somme de trois cent mille francs sera prélevée 
Aa caisse de réserve pour seconrir les victimês du désastre, 
Seconrsest particulièrement destiné à aider à la reconstruc- 
des maisons détruites par le fléau. Une sonseription a, en 
®, été ouverte à la Martinique pour le même objet. 


d: Bourse de Madrid du 18 octobfe. 
Bp.e. 26auc., 261 à 60j. — 5p. ce. là 60j. — Dette 
dte 62 auc., 624 à 59 j. — Coupons 26, an coneptant. 


Jen 





Cortèse, espagnoles. 

PROJET DE RÉFORKE DE LA CORSTITUTEON, 

ie Madrid, 18 octobre, 

La séancede la chambre des dépntésa en aujourd'hui une 
ainité insolites les tribines politrgries et réservées, étaient 
(mne heure occupéeés jar des carteux qui désiraient avair 
Naissance du projet de réforme de la constitution. A la tri- 
‘diplomatique on distingnait Varbássadeur de France, 


SAE TE: 


« 
ie 
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Dr vn 








knarsen oker RE Dit Lette A Lari denk 
nra.M. Agricol.ne peut songer.à wadresser directement ou indirectemjent 
äl,dait dane, ättendre.gue. je sois hore d'ieis, ce n'est pas touf il faut 
> Arracher de ce coüvent deuz pauvres enfans bien plus à plaindre que 
va Les filles du maréchal Simon sont retenues ici malgréelles. 
ans savez leur nom, Mademoiselle ? ; gn 
iN, Agricol, en m’apprenant lour arrivée à Paris, m'avait dit qu'elles 
it quinze anset qu'elles se ressemblaient d'une manière frappante. Áus- 
‚tres petites figures óplorées venir de tempdà autra se coller aux eroiades 
Wlelintes qu'elles ha bitent séparément, Pune au rez-de-chaussée, l'autre 


lines dont Ml. A gricol m'avait parléet qui déjà m'in téressnient virement, 
Pe pont:mes parentes. 

ea, vód parentes ? Mademoisello, ie 5 
ni'ddute… Anssi ne pouvant faire plus, j'avais tÂchóé de leur exprimer 
es‘cúmbien leur sort ne touchait : leurs larmes, laltération de leurs 
ns vieages me äidatent asdez qu'elles éthtent prisonnières dans le cou- 
mme je le snis snoi-nièême dans cette wiaison, - 

Ah! Ie camprends, Mademoiselte,… victime de l'animosité de votre fa- 
Peut-être P… Nee Bo nee 
Mel que soit mon sort, je suis bien moins à plaindte que ces deux en- 
is dont le désespotr est alarmant. Leur séparation est surtout ce qui les 
’ avantage ; d'après qrielques mots que lune d'elles-m'a dits tout-à- 
Sion è'vois qu'elles sont comme moi victimes d’une odieuse gachina- 
ki Mais, grâce à vons.… il sera pasaible de les sauver. Depuis que: je suis 
amine maison A m?à été impossible, je vous l'ai dit, d'avoir la moindre 


är: 











Jl 


Fons combattre une adiguse persécutiou., 


dte !parlez ! parlez ! Mademoiselle. 8 

Mb iaip soldeeguinkdricaë les orphelines enFrance, le père de M, Agricol, 
Ee En keen A 

dun SUL, Madempiselle… Ah! si vous saviez son, désespair, sa furenr, lors- 
Sont dend il n’a pas retrouvé lesenfans qu’uue mère mourante lui avait 
ar dr SEN A sin ie 

Bi pel Feat surtout qu’il se garde d'agir avec la moindre violence; tout se- 
 remat: Prenez cette bague, — et Adrienne tiru he bague de son doigt, 
Rot ek la lui. Il ira aussitôt;. Mais êtes-vous sûre de vous rappeler un 
Vr neadresse ? n 

Kaes Ì Gui, Mademoiselle. sovez tranguille ; Agricol m'a dit votre nom 
L LA € fois. je ne l'ai pas oublió, le coeur à sa mémoire, 

\ te Öis, wra-elrérd-ónfant… Kappelez-vous‘donc le nom du comte de 


: 


GO 


am IE EE REE 
a SE Comte de Montbron… je ne Vaublierai pas. 
‚ * “Un de mes boris vieux amis; it demeure place Vendôine, n° 7. 


ms les contróes qui nous ‘en vironnent et dont la constitu-. 


franes 30,60, en Angleterre à fr. 56, et en Hollandea: 


argu'avant hier, fesant ma promenade accautumée; j'ai ramarqué dens. 


ier étage, un secret pressentiment m’a dit que je vayais en elites les. 


Waleation avee-le dehors On ne m’a laissé ni.plume ni papier ; m'est. 
\Mpossihle d'éerira. Maintenant, écoutez-moi,attentivement, et nous |: 


{de Belgique et de Danemarek, le due de Gluksberg, M. Mercier, 


ï 
! 
t 
* 
ú 


‘Untinistres. 


enden 


[le projet de réforme de la constitution.» b 
'anrai l'honneur de don- [ 
[ner lecture au congrès du projet de constitution auquel a trait 
‘{Fordonnance royale dont je viens dé’ vous faire connaître les 


„le movement des affaires, le erédit dontilsdisposent, les - 


pre vettepartie de'son tableau, tout intóressante qu'elle 


‚ront nammés à vie et choisis par la-.couronne. 


teamer des Antilles, fe Teviot,est arrivó, le 20 du cou- 


a:regü par eette voie les journaux de la Martinique jus-' 


TN i E 4 4  {siun de fonetions de döputós. - : 
Elon trouvera plus bas, ils ne contiennent pas une ligne re- 


‚y: Demain la chambre nommera la commission qui devra être 





. tes ESR . JN pe . ‘tl 
r dans des illusions qui seraient à la fois fatales à la fortu- titutionnelle dont les- divers articles classés par titres ont ótú 


les ministres d’ Ángleterre et de Naples, les chargós d'affnires 


de: Brogheet M. Garnier-Pagès. Les 6 ministres étäient pré- 
gévis, et au milieu d'un profond silence, le“président ‘du con- 
séil à donaé lecture du projet de réforihe art té en conseil dels 
5 B EEE 

Ä vant cette lecture, le généraf Nhrtaez, président dir conseil, 
a dit ce peu de mots : hee edm 

Messieurs, Sa Majesté a daigné rendre le déeret suivant : 

» Considérantles graves motifs qui m'ont élé exposós par le 
» conseil des. ministres, je.l'at autorisé à présenter aux cortès 


En exécution de l'ordrede S. M., j 


termes. : À : et 
… Le général Narvaez a la un très long exposé des motifs dans ! 
lequel. se trouve consignée tonte la pensée de la réforme cons- 


exposés à la séance du congrès de ce jour. ' 


Le général Narvaez a présenté, ensuite le projet de réforme | 


de la constitution : 

_ II propose d'abard desupprimer Je préambule de la con-/ 
stitution.de 1837, comme êtant ‘une offense ponr la royautó, | 
attendu qu'il y est dit que c'est la nation réunie en cortès! 
extraordinaires qui l'a dócrêtée, tartdis qne c'est avec le con- 
cours de la royanté que les cortès ont té rèanies et appelées à 
eonstitger lá loi fandamentale. deo 

. L'article concernant la garde natianale est supprimé et rem- 
placé par une disposition qui déclare que le gouvernement 
pourra organiser la milice nationale par localitós , suivant les 
besoins du payset de la sécurité publique. : 
… L'artielequi dit queles cortèsse rénniront de droit au mois 
de décembre de chaque année, si elles n'ont pas été convoquêes 
plus tôt, est également snpprimé. 

Les modifications Îes plus importantes concernent la presse, 
le sénat et le mariage de la reine ; les delits de presse et les éri- 
mes politiques sont Ôtós à l'appréciation du jury. Les sénateurs 
au lieu d'être élus à chaque renouvelleiment des chambres, se- 


Le nouvel article concernant le mariage n'oblige- pas la 
reine à demander le consentement préalabledes cortès; seule- 
mênt elle devra donner connaissance de son ‘mariage avant ‘de 
Faccomphir, et une, loien règlera les conditions, ainsi qüue la 
position de son mari, En Set B 


A la fin dela séance des dépntésde cejour, 2dópntós de 
Séville, MM.:Martinez Cintora et Martin, ont donné leur démis- 

Les ‘7 ‚présidens des bureaux ‘nommés aujourd'hui par là 
chambre des députés. peuvent être divisésen 2 catógories, 3 
appartiennent à l’opposition, MM. Estariz, Viluma et Concha, les 
4 aatres sont ministèriels, honen je : ak 


ehargèe de l’'examen de la réforme de la oanstitutian. - 
Quelques personnes pensent.que là réforme étant radicale 
autant valait innover éomplêtement®t sotuinpttrs aux cortòs mn 
prajet de constitution. entièrement fouvelle. a eroit qre:la 
discussion sera Lrès-animóe sar le prájet et parmiles- orateurs 
qui se proposent de porter la parole pour ou contre ce projet, on 
désignait plas particnlièrement MM. Istariz, Árrozola, Pache- 
co, Posada, Herrera, les généraux Concha; Cotoner, et Lara: ’ 


Dans la séance dn sônat de ce jour, M.-Pidal a donné lee- 
ture d'un projet de loi tendlant à demander \'aatorisation pour 
le gouvernement de régler la Jégislatien relativement aux ayun- 
tamientos, dóputations provinciales, gouvernemens politiques, 
conseils pravinciaux d'adininistration. Ce projet a été renvoyé 
à une commission, 





Nouvelles ste France. 
: SN Ae Paris , 24 octobte.’ 
Le Moniteur oontient le tablean comparatif des prôncipáles 
marchandises importéesen France pendant; les neuf premiers 
. ensen br 


a Place Vendörmie, Hé’ 4, Je retiendrai Edtt adtdsse,”: 1e Cherie 

— Le pèrede H. Agricolise ehestutce soirs sit n'y est pas, il:l'attendra 
jusqu'à son retour. Alors it demandera à le tpir -dejna,part, en tui faisant re- 
mettre cette,bague. poar preuve, de cé qu'il afance: une fois auprés:de lui, il 
“lui dira tout, l'enlèvement des jeunes filles) l'adresse du cnisvent. où ltessont 


retennes; il ajoutera que'je suis’ moî-mèmé’reaterméé: coiútne follé dans la 
maison de santé du doctur Baleirier… La véritdrama accent que MW: de Mont- | 


bron recoynaîtra… C'est un homme: d’infisfimenk’ d'etpérienge vet djesprit, 
deny V'inflnenoe est grande; à Vinstant il s?octupera des démarghes nécessai- 
res; et demain ou aprês-demain, j'en suis cerlaine, cés paütres orphelines et 


mot vousdelohs libres. cela. grâce à vous; ‘mais feb inotienb sont précieux, 


on pötrait nòndsurpfeindre.:. Hâtez-vous, ma chörd enfaut.… : 
: Púis, an mòment de/se retirer, Adrienne dit'à le: Mayeuz, avec un saurire 
„si tpughaunt et.avee un accent. sj pénétré, sì gffectueux, qu’il fat impossible a 
louyrjère de ne pas le croiresincére: _ - *' 8 jj 
— He Kyricol m'a dit que je'voiis Valais parte cotur… Je comprends mdin: 


tenant tout ce qu'il y avait pour mrai d'honofúble… de fatteur dans sce paro- 


Jes. Je vousea.prie.… donnez-moï vite votre mein. sjouta Mig de Cnrdo- 

ville, dont les yeus. devinrent humidea;. puis; passant sa main charmante à 
travers deux pt ais de la claire- voie, elle la tendità la Mayeut. … : 

Les moté et le gestede la belle patricienne fareut empieints d'ùre cordia- | 
lité si vraie, qne louvrière, sans fausse houte, niit: én tWemblent dans la 
ravissante main d'Adrienne sa pauvre mair aifbigties..h … 


Alors Mille de Cardoville, par u mogsewent: de, pieuz, respect, la porta 


spontanément à ses lévres en disant: NR ANNEN 
— Puisque jè né puis vous embrasser cöttiaë nra seur, vous quf úne sauver,. . 
qúé je buise áu moins cette noble main glorifide pat te travail. REN 
Tout-àrcoup, des passe Arent entendre dèné be jatdin du doeteur Baleinier; 
disant àla Mayeux : en 
— Courage, souvenir. et espoir!- -=te en ete 
Tout ceci’s’ótait passé si ‘rapidement, que la jeune ouvrière n'avait pu fai- : 
re un pas; des larmes, cette fois bien doutes;"coulaient abondamment sur aes ° 
joues pâles. ee RVE TE HEEE AE 8 
. Unejeunefille comme Adrienune-de Cordovilte, la traiter de sceur, tui baiser * 
la main, et se dire fière de ui resserrbler- pur le eosur ; à elle, pauvre eréature | 


en EE 


végétant au plus profond:de.Fabîme de :tu midèêre , c'était montrer un senti- '} 


ment de fraternelle.égalité aussi-diyjn que la parole évangélique. Î 
Il est das raots, des impressions qui font oublier à ane helte ame desannées 
de souffrances, et qui seimblent, paf an éclair fagitif, lui róváler à elle-même : 
ga propre grandeur; ilen fut ainsî de la Mayeux; ‘grâceià de généreuses pa-, 
roles, elie eut un moment la conscience de aa valeur.… Et quoique ce ressen-: 
timent fût aussi rapide qu'ineffähte, elle joïgnit les mains et leva les yeux au: 
ciel avec une expression de fervente réconriaisderce, ear si l'ouvrière ne prati- 
quait pas, pour nous servir de largot ultramontain, personue plus qu'elle! 


tion a encore été faite'á:ses Autres frères. Le' pays nf äpprendra 








Adriennese redregsa brusquementet disparut derrière des arbres verts, en { 





ge, tenant à Ja muin un fusil à deux coups 


N Ee 
mais des années 1844, 1843 et 1842, avec l'indication des droits 
percus et des quântités qui exìstaienten entrepôt à' la fin de 
SepleinDren et ene at Eee. ech al 
Le 'total des droits plrdits a été „en: 1844, de 112 millions 
773,099 fr. ;- én: 1823) da 05 millions 830, 162:{r,;.en 1842, de 
TOO millions 967554 N70 en ee peen teen: 
a IN ést éertairt‘atjonird”hui que'non-sentement M: Je-dio' 


d'Aumalea redu de lertipereurd’ Autriche [if vitation de se ren 


dre'à Vienne ate sa jeune épouse, mais qu” úne pareîtle iitita- 


de 


Peli 


pas sansintórêt ces témoignages de sympathie deta ont 
Vienne. On __  (Reoue de Pävecy 
_— Le roi; en quittant Windsor, avaît donné Vordrerdnefre 
‘remît en son’nom, aux gens dela nraison: de la feitie,; 50,080 
fr. Ori lui fit‘observer que la'reine Victoria n'avaftdónnó à'Eu' 
que 25,000 francs; il dat páf convenance s'entenîr à cette’ 
somme, Se: ME: : ED 
“_— Un journal’ officiel du soir annonde que ‚le capitaine de’ 
vaisseau Bruat, gouverneur des Marquises, est próinu au grade’ 
de commandeur de la Lêgion-d'Honneur. 
—0On assure que la maison Rothschild et da niafson Baring de’ 
Londres, qui devaient ‘se prèsenter en eoncûrreneë pour sou- 
missionner le nouvel emprunt frangais, se sont enternrdns pour 
rêunir leursouuission. H est àeraindre qtie cette fusion des 
intérêtsdeces deux grandes iriaisons de banqu®' ne soît pas favo-- 
rable à Îa négnciation de Pemprunt. Ee elen 
— Nous pouvons affirmer que la décision relative à l'Ecole 
polytechnique vient d'être prise par le ministre. Ancun ‚élòve 
úeserà exélu, Ge'-rdsaltat, nous devòns te dire, est dû à la per 





* 
Hi 1 


 sóvórance de’ M. le. maréchal Soult, qui a latté de la maüière la. 


plas vive cúntre ses coltègues: IÌ parait que M. Arago prépare: 
ùne brochure sur fa question. Le cabinet, vonlant óviter le: 
scandale que cette publication n'aurait ‘pad maniuó: de pro-- 
duire, s'est déeidé enfin à ternxiner cetté affatre, Da resto, tout: 
en se montrant iridalgent pour le passé, le ministòre a résolu: 
de réformer entièrement les réglemens. de l'école, La eoramis- 

sion actuelle statuera sur ee point, tandis qu'une nouvelle 

Commission, prise dans les rangs de |’ Académie des Sciences, 

examinera la question du programme et donnera son avis sur les 
changeméns à introduire, — — - TR ed 





Bourse de Paris du 24 octobre. 
L'inflnentede la liquidation commence déjà à se fairesentir, 
des rachats assez importans faits à ba fin de:ta bourse ont fait 

inonter le 3 jc. 82,25 à 82.35 fin courant et le 3 p. e,à 118.45 
eomptant 118.60 fn courant; o'est sur kier une haussede 15.9. 
dans les deux valeurs, La question de l'empruat próoceape la: 
bourse et arrête la speculation, … on 

EE A eeen Le 
Chfòfïque judictatre. 
COUR D'ASSISES DELASEINE. ‚7: 
Affaire du prince de Robecg. — Acquittement. 

‚Une foule immense âssióge les portes : tout l'intérieur da 
prétoire est occupé par les,personnages les plas netables de 
Fopinion légitiiiste, Op reimarqne la prôsénte d'un; grand 
nombre de députés de V'extrême droite: ontr'autres MA. de 





A 


_Larochejacquelin, Béchard,: Blin de-Bourdoo, de Valmy, et les - 


ducs de Bauffreinónt, d'Escars, de Larodhefoucault, de Fitz- 
‘Jaumes;:de Brisac, ete: Qrrelgaes dames: redontent:sans:-dente 
Feváecution:rigourenserdg la eitoulaire.ministérielle se cachent 
discrètement surdesderritëts: banos:de Ja:dalle…… 
…_M. l'avocat-géróral, Glandaz oeenpeilendòge.da,ministère 
ubtie. ad Nn 
4 Za table des pièces à eoïiViction, atnsì-que Fhümnieycte,qai 
règne auprès de la cour, sant couverts d’ unegrande quantitede 
bustes en plâtre de diffórens modêles, à l'effigie. da duc de Bor- 
deaux. de 
Les Faits euitans resnltent de l'arrêt de senvoi.s das perqui- 
sitions faites en- juin: 18 4av domicile de M.. de Robeog firent 
découvrir dans son .hôtel une socte d'atelier de: fabrigation de 
bustes en plâtre à l'effijiedu'dac de Bordenae! Un gean moer 
bre de lettres adressöesà. Ml: de Robbeg,: ou: Giciter parkai, sai. 
stes dòrs de cette perguisition; ont eonfinmó 1inealpatian diri- 
géë vontre le prince, defabrieation, de distributiun: et.de: mise 
en ventedemblâmes séditieux. 
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mar r] e e ee B Se BEN et , 
n'étail dou de ce sentiment profówdppmentjsinodtbrient religieus. gejat aa” 
dogmes ce quel'iesmensité dee ojóng Gtoilóe ast an plafond d'nne église. 
° Cinq minutes 


Y pe ie Eli: 


* WE En tte UT end a 
ie quid Wils ‘de Cardovilte, la Ms oi’ sottanl da 


ee 


aprèa arp 


| jardin aaris étre afërgue, était remontée an premier étage et frappdit discrè- 
tement à fa pòrte de la lingerie. rt te dn BNR ARES AIS 
Unesceur vint lui ouvrir. « : E 


: etn A vert En eee dd et 

‘Mademoiselle Florine, qaî m'a amende, a'est-elie pas ici, ma soeur? —& 
demanda-t-elle. EE rt 
— Eiié n'a pu vous attendre’ plús lof 


gtemps; vous venez' sand doute ‘de 
cliez Madame notre mère la supérieure? MORE: 


| ais.bhi, master re répondit Bousrièrp on baissank, les yantar Ar 


ries-vous la bonté de me dire,pat qú je Apissortir? «arabe lt 
— Yenez avec moi,’ … eN ae 
‚a Mytilini UE REEN wprieu 
re „qüi dé fût d'hóh droit Aofilióe Gistormbe de le eimte ile son bong: séjour 
Hams te ‘convent, 7 5 Ue Zi. Se, u 
Eafiúla première porte du couvont sereferma sur la Mayeus, de 
Aprés avoir traversé rapidement la vaste cour , 5'approchant de Ik foge dú 
portier, afin de demander qu'on lui ouvrit ta porte eztériéure , l'oustibré en 
tendit ces mots prononeés d'une voix rade:  … … tn 
“==Elraráft, mon vieux Jérôme, qu'il fandra cette nuit tedonbler de suryeil- 
lance, Quant à moi, je vas mettre deux baltea de glus,e mon faaks. lada 
me la supérieure à ordonnéde faìre deux rogdes au | ee EE 
— Hoi, Nicotas ,je nat pas besdié HE Walst Patio Voi LC jak maa 
faulx bien aiguisée , bien traadhakte jenimianchde à: revers.’ Castune arme 


| de jardinier; ellein'en eat pas plas prduvaise,. 


ee OE OP 
-_Ievelontairement ingyiête. de ces paroles, qu'elle g'avait pas cherché à eu- 
tendre, la Mayenx s’approcha de la loge du conciprge et demutida dè cofdoir. 
— D'où venez-vous comme ca? — dit le portier rt sörtänt & demi: de sa la- 
a mai qu'il. s'occupait de charger, et en 
‘ezanitnant l'advrière d'un regard soupgdnhei” … A, 
— dè:viens de putter à Mme la:supérieare, — répondié- tiustdement Ia 
Mayeuz. , : med on eN TP 
— Bien vraif.… — dit brutalement, ficolas, — C'est que vans úa'éves Paîr 
d'une mauvaïse pratigue …… oeh o'est‚égal… filez, et plus vite gefe ca. 
La porte cochère s'onvrit, la Mayeux sorctit. 
A B Etle'wriaft fait quelques pas dans Îa rne qu'à ea grwade surprise elle 
vit Redbatijdiaaccouzir à elle… et plus loin, derrìère luis Dagobert segt 
aussi précipitemmment. : dien en 
‚ La Mazenzellait au devant da soldat, torsqu’uue vofx pleine et sogdgbj stant. N 
de loin: * Ae de Se 
== Eh! má bònhe'Mayeuz! — nerd er file. „4 zeot 
Er Ôté esé à celui où venait Dagobert, elle vit accourir Agrieol.. 
Du SO APE sé à celui où veriait Dago 5 2 (La oesits demuin), 


EN Ln 
PAIN 


Bltus berk, so oet the er vi ti : 

vb Ges hustos-étaient faitsd'après un modèle original exécuté 
par M. lecomto de Niewkerque, beau-frère de M. de. Robecg, 
zgnijsjacenpe dp scilpturegt qui avait,moulé ce buste sur natu- 
ore & Rones où, Algevnitrencanteó U. Je duo de Bordeaux 


La justice remarqua particulièrement, plusreggs, lettres. d'un 
serngbistv VAG: dates. de digenses logalites.„de,l Ouest, et 


“etle-an, Bongbptiqne veg rortraits.pêtaiens ainsi distribues, dans 


-Jaikat epypable,de propager Hesprik de.rébellion et de troubler 
setpeis, publique, Telle est k'origine.de la prévention actuelle. 

ob beoprävenu, assisté de Me Berryer, déclare se nommer Ar- 
mafidedirpagoisnGaston-Marie ‘de Montmorency, prince de Ro- 


«berg; âgó,de.33 ans, demeurant en souhôtel, ruede la Planche,7. 


CooAprès.an,Jong interrngatoire subi. parle prêvenu sur la dis- 
sttibntion de ces,eru blämes et le,but.de \'ceavre de saint Louis, on 


„entend le,-monter,et le. fondeur.d'Anglure qui ont travaillé} 


chez M. de Robecq, à la fabrication des bustes saisis. 


eh Après, un-réquisitoire ‚plein.de. modération; de M. l'avocat- 


„bêugaal Glandau et úne chaleureuse.plaidoirie de Me Berryer, M. 
Je président Langiacomi a faite rêsumérdes dábats. 

uh Après des repliqnes animées et le résunré de M, le président, 
lapHysg satire, panr dójibérer. Au bout d’'un-qaart d'heure de 
„delibéeation, Hlrentre à Laudienceet rend un verdict de non 
eulpebilité.:, … tee 

_… En consóquence, Ja. cour, prononce, l'acqytittement de M. le 
prinee de Robecq. Ze 


„Aarde 5 








_____… Neuyelles dé Belgique 
On égrvit, de. Verviers, 24 octobre, an Journal de Bruaelles : 
_« L'affaine eeldtive aux désordres noeturnes qui ont eu lieu der- 
nièrement eh cette ville avait attiré-ce matin beaucoup de cu- 
viens à l'audience du tribunal de simple police, et bon nombre 
de personnes statiannatent.ux abords de I'hôtel-de-ville, at- 
tendant le rósnltat de l'audience. Des stónographes étaient ar- 
rivéside Braxelles pour rendre compte des débats aux journaunx 
-de da capitales. ob. AE ee nz 
's-Après k'audition-des témooins, qris'est prolongée outremesure 
etrde: manière. à.emliarrasser aes dewniers, Mes Dereux et La- 
eolage, de ;bareean dedijóge, et Herle, de Verviers, ont présenté 
successivement la défense des accusés. L'un: des „défenseurs, 
M. Lamaye, s'est exprimé avee si pen de róserve, que Ml. le juge 
a cru devoir le rappeter plus-d: une foîe-à kordre. 
… Le piononcé du jugement a.èté renvoyé à:heitaine. La séan- 
ceouverte un pen dprès neaf.heures, a êló terminée à Ll heure.» 
“ai Jeudi sbir à 6 heures, les offieiers et-sous-offidiers de la 4e 
Pegiou'de lagarde civiqne de Bruxelles se sont réunis dans |'é- 
deblssvenwenk ‘de Andenne cour de Bruzelles, rue des Sccurs- 
Noires. (C'est par erreur qu’on- avait annoncó. que cette réu- 
union aurait lien dans le local de l'ancien hôpital St-Jean.) 

Le but de cette réunion était d'ayistig gux.rgoyens de faire par- 
venir à qui de droit une protestation, contre les désordres occa- 
sionnés à la revue de mardi par, f'inachon des agens de l'au- 
Gete 
“h Après qúdlq hes discuisstars, ‘l'assemblée:-a adopté l'adresse 

‘gaivantdene 2Eei en ers! stik re te En 
AUM IM elen offioiers: at 'sows-officiers de la 1e légion de la garde 
a Metten sA0 cttigde de: Bruxelles. ehs et 

Lr tas Wesdtomts et chervcamarades, « 

…_s Lesisohbiig bs offieie “s et sons-officierside la 4 légion, dé- 
ëlirenttädhérer sahs róserve à votre protestation en date du 23 


Uwrbetsois, él vous tÖmoigndnt lenr! gratitude d'avoir, en cette 
eirconstance déptorable;, pris l'initiativeet téÉmvigné des sen- | 


“ters quf vous’öne' zeqtristes-sympathies-de notre légion tout 
entière. D is ted 
Ui Reteved: Wessipúrs et chuts:eamarades, nos sakatations 
ndiutererikert Aorubpes: deb zuo Iee Aert edet 
eb nnb nb orgies on eibbout eni b 
Chambres belges. dente 
Bana krbéanoe: de laichanibee: des veprósentans,- du 2%, le 
miùistredesi fiharibesb èo prósenté lbs Hudgets-del expraiae-de 
L845. ‘be: bádgeb destreoehtes si élève à 114, L98,000. fr, et celui 
des ddpongesiàt 100,962, A09 {ns; ide sorte!qatid y-a:un exeëdant 
-der1,239,096- fes Toutelgis-lemtünistre a fait remärguer qne quel- 
qat® indteveldes: db pesrsës devant ôtre:kitdes,jl-ne fant considé- 
pen labsteustiun dâuaite dre, ve: pd yss-tjue comine présentant un 
équitibrerigoureux. Le ministrezarianisté ensuïtesur celie con- 
sidáratioa. an en. Belsigue jes impôts payés par les contribua- 
Xpa pe; ila cité des ohifieese): l'agpuinde, ershen assertien,. Ia, étn, 
bliaassigac-lesienpôrsdetonte epòtrgni figarerit!daps le bud! 
geldès voirs ef mpyens ges’ élèvent qu'à la some de 83, 18,000 
fret que Je, restant du’ chiffre de ce, büdget est f ou Fai pâr les 
produits da chemin de fer, les péages des canaux. et rivières, les 
produits des barrières, la taxe deslettres, ete. + ' 
TES mtäietre hi dhstlite räsboktir tis aväntáges rösultant de 


êor- 


sobdep ane oe 






4e O0 





dte 


la ganxarsiop. dela gente stda naghat, d'une partie de Ja dêtte 
wm dóeesvert.da trésor, | 


‘holfandaise. [la annonce que le 
Pepröstrité parte dette flotrande, vetrouve nedaisàidd, 220,000 


fr. Il a donné ensuite des ex plfcatiënts ‘sur qtieth ats urréliora- | rt 
| nement;’ Te’ BUY lé'fit non:sedlenent mettre en liberté, mais: SM. 


sigas gaa le, gousernement se propgse d;introdürre dans le ser- 
wricerhes priaons etudes btablissenraus-de. hienfnisance,. Il a fait 
connaître qu'au budget de l' itémieuril est demandé an crédit 
arieet an nutte chdit paar amêliorer la position des commis- 
gaires d'arrondissement. st pare ne ne oe 
“Lie tiinisteehrpiesenté: entwuite an projetde loi tendant à ac- 


iT AAER 


éòfder dl déparighetde Fa grtérte ‘un crédit domplómentaire 
a WEER Pitstd gtr 4e, Viets Hote fi 5 Er 6 i à 
de 4,130,909 Ie. ep gur pörlpra la dé perise totale de ce'depatte- 

| jours, ona vu le.rare et édlifiant spectacle que le même homme, 


went pour: 38 44-à-husaaime de 28,130,000 fr. Ea 

Le minjstre a déposò enfinda sitantion-detrésor au 155 sep- 
Gids Htniër gl corinenst négociül?ur des bons du trósor 
pendant, l'gxergige de 1BXAUT; OTO ee 


il tk - " à 
gs Ie: Avni REN 


Leènat a addpte, après dae spurte discussion et à F'anahi- 


aiité debB@ membres prêsens, son adresse en.réponse au discours 
Hu,trône, Elle n'offre rien de bien remarquable. EA 
id OE EET En ED: D. 


OP (eftg, far Ek 


we asl E es EN E ze 
“higoivelles de Mpsgrie 707, 
Presbourg, 17 oetobte. 
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Vaderen 55 
”e 


br Beiagrgen tet et 


' Dittöthve de \eribièke- ost -döfinitivement fixée au 10 novern- 


bre À Bik AFTh Or M. Fgmpereur et roi viendra la veille dans 
notre vilte. Les dernièressóunces dé Îá diëte ont eu des rêsul- 
tats heareux et.d'une impontence générale: on a decide de 
fonder un établisserrient d'hypothòqges avec un capital próéala- 
ble fe 200,000 flòrins, argent de eunvention ; le projet tendant 


terres en Hongrie et naturalise ceux qui ont habité ce pays pen-- 
Pays. pen- 













trente,coups de bâton…Apcèg l'ekpicatien: de ces cinq années f : 


‚état moral.» 


de 20, 0PQ Gr; one te cóAdeif supérieur dÖ éömmerceetd'indus- | 


OE T'héûâtre-Rojyal- Francais, ke 


Ee En Pénitente. 





à ìmposer la noblesse pour le montant de 3,000,000 de florins 
par an, afini par l'emporter à l'uneet l'autre table; enfin, le 
projet de loi qui accorde à chacun. la faculté de possêder des 















































dant 10 ans, a également passé, On döit attribuer une impor-_ 
tance tont aussi grande à la résolution prise par les états,.d'é- 
tendre à la bourgeoisie la=faculté d'arriver à toutes les charges. 


dl Gn 
Nouvelles et faits divers. 


On écrit de Vienne, 18 octöbre : 
__M. le contre-amiral baron Bandiera et le capitaine de corvet- 
te, M. de Morari, ont êt@ pensionnés. 


GRAND BA: 


© 
vert 
CRS H 


+ PARE BT MASQUÉ. 2 


LA POLKA sera exdoutde de différentes maniêresi 


EA ze dl 
Le bal s'ouvriraà 10 heuresdu sour 


— On écrit de Belgrade, 12 octobre : 

—_M. Alexandre Simitch, ministre serbe des affaires étrangères, 
a résigné volontairement son ministèêre dont il avait sì glorieu- 
sement rempli les devoirs, et Petroniewitch, aatrefois revêtu de 
cette charge, vient de la reprendre. Par conséqueut , les deux 
primats Wutsitch et Petroniewitch, à peine de retour de leur 
exil, se trouvent en possessiun des charges les plus hautes et les 
plus influeutes de Vêtat., 
_ _— Une compagnie de Londres avait offert il y a quelques mois, 
d'éclairer an, gaz, Lisbonne et Oporto; son offre a été rejetóe 
par le motif quel" huile esf trop abondante et à trop bon. comp- 


‘ 


te en Portugal, pour qu'ón songe à la remplacer par le gaz. 


— On éerit de Francfort-sur-le-Mein : 

« La statue de Goëthe, décorée de fleurs et de drapeaux, est 
arrivée hier, dans sa marche triomphale à travers |’ Allemagne, 
sur les limites de notre territoire, et a fait son entrée solennelle 
dans notre ville. Les élèves de l'académie des beaux-arts avec 
leur drapeau, ainsì que les membres du coinité, et nn corps de 
musique accompagnêrent la statue jasqu'à l'endroit où elle sera 
érigée; alors la voitnrequi avait amené le chef-d'oeuvre sorti 
des ateliers de Munich, fat siluée par les plus vives acclama- 
tions. » : 


“ Les saussignées ont l'honneur d’informer Ie public qu'elles viennd ee 
eevoir de Paris un assortiment considérable de tout ce que la capri ig 
de plus nouveau en fait D'ARTICLES DE MODE ET DE TOFLET 48 
HOMMES. Kn : Aal 

"Elles ont également reen nne forte partie d’ Hau de Colog j 
mière qualité de Jean Marie Farina , à/1.20 la petite cals° 

C.& EH. MANUS Sccurs 
Korte Houtstraat, la première maison à 


venant du Plein. en 


NAVIGATION DES PYROSCAP 


dk ENTRE «} 


Amsterdam et Hambours:”: 


En correspondance directe avec les pyroscaphes allant de Luur 
St.-Pétersbourg et vice versa. Le service se fait par les deurs 
bateaux: Willem de Eerstect Beurs van Amster! 

mi na Départ : an 
d'Amsterdam, la 5,10, 15,20, 25 et 30 den is 
de frambourg, le5,10 „15,20, 25et 306. id an be RE 

S'adresser au bureau de la Compagnie des Bateaux à vapeur d’Ams 

‘Buitenkant , No 38. Ô 


dl 


—0n écrit de Dresde, 13 octobre: _ Ns 
Les dépouilles mörtelles de Charles-Marie de Weber, ancien 
máître de chayielle, mort'à Londres en 1826, ont été amenóes 
iei par son fils, qui’ est éh peintre plein de talent, el déposées 
au cimetière catholique de eette ville. 
«5 —0On lit dans le Mémorial des Pyrénées : 

« D'après le:dire de plusieurs Espagnols arrivés à Urdos, 
une mónagerie de Cadix arriva mardi au soir de Jaca, conduite 
par des personnes inexpérimentées. Les cages ayant été ébran- 
lées par ce long voyage, deux lions et un t gre se sont évadès. 
Arrivé à Urdos, un lion a dévoré un petit enfant et blessó te 
sieur Latourette, maire d'Urdos. M. Bernatena, visitear:des 
douanes, n'a en qne le temps, en traversant Ia rue, de lui jeter 
pour appât le carnet de douane dont il-était muni, Nos mon- 
tagnards poursuivent ces redoutables animaux, Le tigre a shivi 
la.direction de Lescun. La garde nationale d'Etsaut a pris les 
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Cours des Fonds Publics. : 
Bourse d'Amsterdam du 25 Oetobre. : 


cooas | 
Int, 24 oct. 
Dette active. ee eeb ‚2 62 12 Je 
LDite doe eee. 
Dito dito... 8 AU. 
Dito dito... …. 
Dito des Indes . 


ee pe eter 


armes.» 8 Pays-Bas. . Djto Sl dito... di 
: e atd ë RED Es sn £ Syndicat «eee 
— LI vient de mourir dans la Lithuanie suódoise un vieillard Dilan 


Société de Commerce .. . 
JChemin ds fer du Rhin... 41 

Act. du Chemin de fer Holland. 
Act. du lag de Harlem. „. . 
Oblig. Hope & G.1798 & 18165 


gónèralement estimé, quia luissé une fortune très-considéra- 
ble, dont l'origine se rattache:à des circonstances assez bizarres, 

Cet homme, dans sajeuhesse, ètait ouvrier ramoneur et dans 
un dénûrnent complet; poütsé par la misère et par les mauvais 







NN 


Pr …, ‚(Ditodito ...... 1 
France . '. «|Inscriptions auGrand-Livre 3 | 
‘Pelogne … sHAections 1836. + … . . «rvia:f ii -rt" 
werker: … SFmpruatà Londres 1389. … if — 
Brésil... je, jg id Î8a8. lig Ken 
Portugal „ ob zalinns à Londres î 


. . e. 


conseils, il commit un meertre, accompagnêde val sur la per- Dito : dito 1828 & 1329 5 | — _108-np 
sonne assassinèe par lui,'et pour ce double erime il fut con- . heated heeg EK 8 nn ee 
damné à la peine capitale. } ‚ - NK Russie . … « DiEsinsêrtotions 1d31 & 183 | Z: 199: 
Lersque, selon | usage, lV'arrêt de mort avec toutes les pièces mpruntde1840......4 || —, 913 
du-prorés fut soumis an fea: roi Fredéric-Guillaume, ce prince (IJ, ‘chez Stieglitt bt Conip: 4 | — | 90: 
écrivitau ministrgde la justioet » On conduira le condamné 4 Tver ee erdee Sj fB 
au lien de san suppliee; et là, eri face de l'échafaud, un’ prêtre | Espagne . « en ek àParis |T 
l'exhortera à'fire'un acte:de contrition:'s’il le fait,et si son ( Ardoin Vee S [1978 | 04 
repentij paraît biën sincèrë, oi ‘luí dira quê je lui fais grâce Obligatioris Goll. & Comp.. 5 
dela vie; © OUt ee de ee fs Ae oe Autriche ; .{Dita méfalliques: … . :‚ « :— « S —= 109 5 


“Dáns ce vas{‘ohi Tai údiphtttréra snr-le“chanijs trente cóúps 
de bâton sur le dos, et ensuite on le conduira‘dáns-uúnê matson 
de force, où il restera cinq-années, en cgcevant à chaque anni- 
versairedu jour gui aura été fisó poürson eséention à mort, 


ee > n 


8SIi ISI 


al 


Sal 502 | St 
d eha, ie . N ’, AE. etri 
Quelques,nouvelles verites qui se sont effectuées en intégrales ont ag 
manière défavorable ‘sur le'toùrs 'de ck forids, Les autres fondá do 
_n’ont pas varié. _ ENNE ENT E: 
“ L'aspect du marché était plus ferme gant auf Fonds Eki5 ole, Dt Dep 
fait quelquesaffaires en ardoins indéterminés, E: 
… Les portugaïs cntinnènt d'être demsridóe', "et qäelques ‘parties imPeg 
les qát Ónt é(8 acheter orit produit une ‘hausse:de'£ p; d;' gut le’ tobid ) 
fonds.” © ° es EE AEEA EL EEK 
Les russes étaient plus offerts » + ontenn ' 
_Caurs de l'arg.: prêt à garantie 3%0/ : prnl.-41 à-5 o/o’; reeeoriptd 
fait aut roi,-à llexpiration de cet espace de.temps, S, M. ordonna | Pe ev priz à 5 heúres : 2} %fo 629, d} ;Sdoidté de Oomimére SR 
qu'on'lé transférât à nne maison de simple dêtention pour cinq |. EEEN an ad 
autres’ Années, en _prescrivant qú/un, bout” dè celles-ci on lui 
LE 0, e dl ORR voel AE at gie Hr Slapen . nk EEEN ® 
donnât de nouveaux renseignemens sur Ì indivdu en question. 
Cet homme .persóvéra.‚dans.Ja. bonne vole, son. amendement 
devinteomplet; et À la fin:des-cind années de simple emprison- 


on me rendra compte de ia conduite q'ilaura tenne et de son 


Preorfans Ston avec le plas grand recueillement les.ex- 
hortations de l'ecclésiast'qne, et ilse mon}ra si eontrit. et si 
repeataht; qn'on lejagen-digne d'obtenir.la commutation. de 
eine-quete'roi lui ‘aceordait, RE: 
Pendant ledéinq années qu'il passa’ dans la maison de force, 


il'tint une conduite irréprachable, et‚surle rappnrt qui en fut 


ET TEN 


vr 


t _ oa PE & vd à R . 
a | To tn tag 


"ten Bourse de Paris di 22 Octobre. 
Et e. En à tn Oe 
{Cinq pour cent …‚… «ns 
„Franee « « oTrvisppureent nncrr , | 
(Emprunt, Ardain ‚pe … 
Anc. Mérée. NT EN 









lui.donna nnessomysne d'argent pour le mettre à même de. n 
gagner sa, vie. dehieet en AE Ei en oe sc 

[ler fit-un bon usage} alla:se fixer dans la Lithnanie. suê- 
doise"et il y'cominenga un petit nêgoce. Grâce à un travail 
infatigable, à lardre et.à l'écopouie, ses affaires. prospérèrent; 


Espagne ‘ec Nour. dito . 5 8 En 
rn Bie Passive... ..r Re 
Naples . .. Certificats Falconet. .... 
„Pays-Bas. . Detteactive. .….……... 


il parvint bientôt à l'aisance, et peuà peu il amassa. une très- |. aj ‘Dette active …....... 
grande fortune, dontil fit le plus noble usage. — ‚ Belgique . „Dito. .…......s = 
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Ee Lundi 28 octobre, — (Reprásentation No 67.) 
So  ACTEON. 
… Opéra comique en un acte , par M. Scribe, musique de Mm. Auber. 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE:- © 
LES SURPRISES. 
Comédie vaudeville , par M, E.‚Scribe- 
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Vaudeville en un acte , par M. Anicet Bourgeois. . 
. On comamenoerd à. SEPT heures, 


